RÉSURRECTION 


MIRACLE  S 


VICOMTE  DE  MIRABEAU. 

■ ^ 

Xj’ANNEE  1789,  la  plus  remarquable  pour 
ceux  qui  font  fidèles  obfervateurs  des  grands 
événemens.  Depuis  421,  loft  de  l’ctablififemenc 
delà  Monarchie  Franc oifc  , par  Pharamond  , 
celle  dont  l’époque  attachera  les  regards  des 
générations  futures  , qui  fit  naître  tant  de  mer-- 
veilles  en  tous  genres  , qui  opéra  des  prodiges  ^ 
eft  bien  digne  de  faire  une  hifioire  particulière  ^ 
pour  rappeller  à nos  neveux  les  adions  a jamais 
mémorables , dont  14  fiècles  ne  nous  avoient 
pas  encore  donné  d’exemples.  Cette  fameufe 
révolution  qui  nous  rendit  égaux  en  apparence  ^ 

A 


& même  hors  de  toutes  iiécefTités  , que  tous 
les  individus  le  fuEent , tant  en  pouvoir  qu’en 
richeEe.  Cette  révolution  , dis-je  , mérite  une 
attention  toute  particulrère , de  tout  citoyen 
François. 

Oui , mes  chers'  compatriotes  , nous  fommes 
encore  dans  le  fiècle  des  miracles  ; la  foiirce 
qui  les  produifit , en  tous  temps,  eft  toujours 
la  même  : notre  célèbre  révolution  en  enfanta 
quelques  milliers  ; mais  celui  qui  doit  le  plus 
vous  émerveiller  , ceux  qui  fixeront  les  regards 
des  générations  futures  , qui  feront  les  plus  ad- 
mis de  nos  defcendans  , ce  font  les  miia— 
des  que  le  prophète  Maiiry  opère  journelle- 
ment ^ d’un  bout  du  monde  à l’autre  , fon 
^om  retentit  & fait  crier  au  prodige:  il  guérit 
les  boiteux,  rend  «la  lumière  aux  aveugles,  il 
redreiTe  les  boffus , & ..  fak  quelques  fois 
venir  de  jolies  boEes  au  bas  ventre  , a des 
charmantes  perfonnes  , il  s’y  piend  d’une  ma- 
nière tout-a-fait  plaifaiite  : enfin  ce  ne  font 
que  miracles  fur  ‘ miracles , prodiges  fur  pro- 
diges : fon  nom  feul  fait  quelque  fois  jiifqu’a 
mille  guérifons  par  jour  , c’efi  comme  Jean  de 
Palabos  , qui  baptifoit  jufqu’à  cinq  mille  in- 


diens d’un  coup  d’âfperges  ; fouvent  meme  il 


(?) 

à le  pouvoir  de  refcufiter  : tcmoîii  la  rcTu  rec- 
tion  du  très-haut  & très-piiiflant  feigncur  Her- 
cule Achille  de  Rîquetti  ; vicomte  de  Mira- 
beau , grand  généraÜiTime  du  ban  & de  l’ar- 
rière ban  de  la  noblefFe  Françoife  , chevalier  , 
grande-croix  de  l’ordre  ariftocratique  grand 
confervateiir  honoraire  du  pouvoir  législatif  & 
de  la  féodalité  , illuhre  défenfeur  du  pouvoir 
niiniflériel , lieiuenant- général  dans  les  armées 
de  la  contre-révolution  chimérique  , royalifte 
Jiîfqu’à  fa  fécondé  mort , qui  peut-être  arrivera 
de  confomption. 

i Nous  n’entreprendrons  pas  de  faire  l’éloge  du 
grand  prophète  , nos  expreffiôns  feroient  trop 
foibles  en  comparaison  de  celles  que  le  célèbre 
membre  du  comité  Autrichien  lui  adrelîa  à la 
tête  de  douze  députés,  qiie  l’ilaftre  içlergé  luien^ 
yoyâ  conjointement  avec  le  corps  refpedable  de 
l’antique  fouveraine  nobleife  de  France  & d’Ef- 
pagne.  Pcéjouiffez-vous  peuples  noirs , votre 
fauveur  forge  quelques  miracles  pour  votre, 
prochaine  délivrance.  Le  fuccès  en  eft  auiîi 
infaillible  que  les  décidons  que  vous  avez 
prifes  entre  vous  dans  les  afTemblées  noctur- 
nes. Le  grand  Maury  porte  fa  gloire  jufque 
dans  le  nouveau  monde.  Le  Scioto  releniit 
déjà  de  ces  fameux  exploit?. 
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RëjouiiFez-vons  cour  des  paricmeiis  jadîs  fi 
célébrés,  ranimez  votre  ef]:oir  ignorans  con- 
feillers  , feigneurs  liaiits-jiifticiérs  riches  bé- 
néficiers de  France.  Riquetti  cadet  vous  eft 
rendu  , par  l’opération  du  fils  du  cordonnier, 

. Nous  efpérons  faire  plaiiir  a nos  leéleurs 
en  , leur  détaillant  les  particLiliarités  de  la  ré- 
furredion  de  l’illuilre  enfant  , fils  des  abus 
& de  la.difcorde,  meffire  Achille  Riquetti, 
héritier  préfomptif,  du  très-haut  & jadis  in- 
finiment- puiiTant , lé  cardinal  de  Richelieu. 

Bonne  renommée  vaut  m-reux  que  ceinture 
dorée  , nous  dit  le  proverbe , fouvent  il  a 
dit  la  vérité.  Ceci  n’eft  point  applicable  a Pabbé 
Maury  , ceux  qui  le  connoiirent  font  obligés 
d’avouer  fes  talens.  Ecoutons  le s’^adreiFanc 
au  peuple  noir , a la  nobîelTe  qui  affifloit 
aux  miracles  fans  pareils,  Il  fit  comme  le  pro- 
phète Elle  , il  réchauffa  les  membres  du  cher 
vicomte  , que  le  Champagne  & le  Bordeaux 
avoient  rendu  perclus  ; il  ranima  fon  cœur  glacé 
à l’infiant  de  fa  mort , par  le  mot  liberté  , 
qui  le  jettoit  dans  des  convulfions  effrayantes,  en- 
fin , Maüry  fit  tant  qu’il  fit  ouvrir  les  yeux  au 
gros  poupon,  déjà  il  fe  met  fur  fon  féant , 
& ne  fachant  où  il  étoit , il  eut  une  peur  ef- 
froyable , il  cruï-  que  les  fpeclateurs  '.étoieni 


^ ^ ^ 

Autant  de  diables.  Cependant  revenant  de  fon 
erreur  6c  reconnoiiTant  Pabbé  Maiiry  , il  fo 
leva  briîfquement  Ôc  s’écria. 

Quel  allre  à mes  yeux  vient  de  luire  > 

Cher  Maury  ! prophète  merveilleux  , 

- Ne  ma  laiiîe  point  féduire  ! 

' Par  des  traits. périlleux. 

O bienheureux  mille  fois  ! 

Celui  que  ton  cceiir  aime  ; 

O bonheur  fiiprême  1 
Maury  je  vous  revois. 

Combien  de  tems , amis  , combien  de  temps 
encore  , 

Vefrons-nolîs  contre  nous  les  méchans  s’élever  > 
Jufques"  dans  nos  malheurs,  ils  vienent  no  us  braver. 
Et  traitent  d’infenfé  ce  peuple  qui  m’honore. 
Combien  de  tems,  amis  combien  de  temps  encore, 
.Verrons-nous  contre  nous  les  médians  s’élever  > 

Et  les  auditeurs  d’applaudir  ^ jamais  ivrelTe  ne 
fut  égalé  à la  leur;  roiit-a-coup  il  fe  lie  un  grand 
filence  , pour  entendre  le  prophète. 

Amis  , illiiflres  compagnons  , Néophytes  , 

De  tous  ces  vains  plaifirs  où  leur  amefe«  plonge  , 
Que  leur  reftera-t-’ii  > ce  qui  réfte  d’un  fonge  , 
Dont  on  a reconnu  l’erreur. 

A leur  réveil , ô réveil  plein  d’iiorreur  1 
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a tabîe  , 

paix  la  douceur  melFabîe  , 
aïs  Doiront  dans  la  coupe  aiîreufe  , niépuifableÿ  ' 
Que  ]é préfenterî  au  jour  de  ma  fureur, 

A'toute  la  race  coupable. 

Auffitot  les  noirs  , la  iiobleiTe  , le  comité  au— 
trkiiien  kverent  les  mains  & crieront. 


O jour  plein- de<bonheiir  , * 

O jour  délirable  ? 

Après  quQ  le  calme  fut  rétabli,  îeréfufcité  prît 
la  parole  : 

Hélas  ! de  tant  d’amour  & do  tant  de  bienfaits 
Clier  Maury  , quel  moyen  de  m’acquitter  jamais  > 

Maiiry  répliquant  vivement  : , 

Gardez  pour  d’autres  tems  cette  reconnoi/Tancew 
Amis  , travaillons  à notre  délivrance  ; 
Mirabeau  vous  eft  confervé  ; 

Minières  du  Seigneur  , c’efl  à vous  d’achever. 
Bientôt  tous  les  diftriéls , la  race  meurtrière  , 
Inftruit  que  Mirabeau,  voit  encore  la  lumière,: 
Dans  l’horreur  du  tombeau  viendra  le  replonger  ^ 
Sans  vouloir  nous  entendre  ils  voudront  l’égorger, 
^^êtres  faîÉîts,  c’eft  à nous  de  prévenir  leurrage.;^ 
Il  faut  finir  des  noirs  le  honteux  efclavage. 
-Venger  nos  amis  morts,  relever  notre  loi  y. 
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Ht  mettre  toute  la  France  au  dernier  des  abois. 
L’entreprife,  fans  doute,  cft  grande  & périllciife, 
Attaquer  une  race  infolente  , orgueilleufe  , 

Qui  voit  fous  fes  drapeaux  marcher  un  camp 
nombrenx  , 

P’infolens  citoyens,  de  franc  ois  feditieux. 

Mais  îa  force  eh:  un  Dieu,  dont  l’intérêt  nous  guid^^ 
5ongez  que  c’eil  le  feul  où  le  bonheur  réfide. 
Déjà  ce  Dieu  vengeur  commence  à les  troubler 
Déjà  trompant  leurs  foins  , j’ai  fii  vousrafTembler. 
Ils  nous  croyent  ici , fans  armes , fans  défenfe^ 

, Couronnons  nos  projets  en  toute  déligence. 

Allons  intrépides  foldats  , 

Marchons  en  invoquant  l’arbitre  des  combats^ 
Et  réveillant  la  foi  dans  les  cœurs  endormis,  * 

J ufques  dans  les  dîftrids  cherchons  notre  ennemi , 
Et  que  ce  noble  Exploit  vous  acquière  l’honneur 
D’être  feul  employé  aux  autels  “du  feigneur> 

Mais  je  vôis  que  déjà  vous  brûlez  de  me  ïuivre  , 
Jurez  donc  avant  tout , fur  cet  auguile  livre 
Et  celui  que  le  ciel  vous  redonne  aujourd’hui , 
De  vivre  , de  combattre  & de  mourir  pour  lui. 

Tous  les  confédérés  , animés  par  un  faint  en- 
thoLiliafme  , fe  lèvent , en  regardant  le  grand 
homme , le  célèbre  Riquetti  mettant  la  main  fur 
üne  épée  nue.  ' 
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Ouï , i^ous  jurons  ici  pour  nous  , pour  tous  nos 
frères  , 

De  nous  rétablir  tous  aux  pouvoirs  de  nos  pères , 
De  ne  pofer  le  fer  entre  nos  mains  commis , 

Qu  ’après  avoir  détruit  nos  derniers  ennemis. 

Si  quelque  tranfgrelTeur  enfraint  cette  promelTe , 
Qii’il  éprouve , grand  Dieu , ta  fureur  vengerefTe  : 
Qu’avec  lui  fes  enfans  de  fon  partage  exclus  , 
Soient  au  rang  de  ces  morts  que  tu  ne  connois  plus. 

Enfuite  ce  grand  Achille  fonne  une  forte  fon- 
nette,  pour  que  l’on  apportât,  â l’augufte  as- 
semblée , du  Bordeaux  , du  Champagne  , pour 
célébrer  fa  réfurreûion  , & prendre  des  forces 
pour  exécuter  leurs  rêveries. 


